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S3 LE PLUS RICHE HERITIER D’AMERIQUE 9
0___ -____________v
Tout ce que les Etats-Unis comptent de jolies filles bien dotées, d affrio­

lantes danseuses et de demoiselles pauvres, mais remarquables de

beauté, rêvent d'épouser ce Jeune dieu

John Nicholas Brown est entré dans 
sa majorité le 22 février dernier et en 
même temps dans ses biens qui sont 
considérables. Il est l’héritier des 
Browns de Providence et le dernier 
mâle dit non. La fortuné de soli 
grand-père, John Carter Brown, se

tre. Mais qui sait si celui-là ne préfé- 
rera pas le célibat au conjungo? 1

Naturellement, toutes les jeunes 
filles de la société de Newport ou il est 
né ont un dell—et le hon—stir lui. 
Trompera-t-il leurs espoirs en épou- 
sait title Vanderbilt, une Aslor, une

chiffrait à $25.000.000 quand il ou- Havemeyer, une Harriman, toutes aus- 
rit en 1874. Par un curieux cl adroit si riches que lui?
concours de circonstances, le jeune Qui sait s'il ne fera pas un mariage 
Brown hérite aujourd'hui de tout le romanesque! Dans l'antiquité, il y eut 
patrimoine accuimitilé par le grand- bien des rois et des seigneurs qui s'é- 
père, son père et les femuies. prirent de bergères et de servantes.
- Il a été calculé dite cette fortune- Il se peut missi qu’il, ouvre son 
de $25,000,000, placée depuis 1874 coeur à quelque danseuse de vaude-
à un intérêt très modéré de 5 pour ville ou à quelque grande vedette de
cent, composé bi-annuellement, de- l’écran. Dans les ateliers d'artiste, les 
vait s'élever aujourd’hui à $204,673.- modèles sont aussi de bien attrayantes 
263.94, de quoi permettre a un ado- créatures. Ira-l-il encore chercher 
lescent quelques douceurs sa Dulcinée à l'étranger, trouvant les 

Quelle heureuse jeune fille devien- jeunes Américaines trop indépendan- 
dra l'élue du coeur d'un garçon aussi tes?
prodigieusement riche? Il est tout na - Autant de questions que doivent se
turel qu'étant riche comme trente-six poser les filles à marier.
Grésus, il compte autant d'admiratri- Le jeune Brown poursuit en ce mo- 
ces que les sables du désert, ment ses études à l'Université Har-

Aucun doute que nombre de belles vard. Son grand-père est le fondateur 
personnes se proposent de lui ensei- dit Brown University, la plus impor- 
gner à dépenser agréablement ses taule maison d'enseignement de Pro- 
millions. D'ailleurs, ce fiche mortel videlice.
est un fort joli garçoni. On s'imagine Quand su mère décida de l’envoyer 
toujours qu'un homine fortuné est à Harvard, la famille en eut beaucoup 
plus prédisposé au mariage qu'un au- de chagrin. Le père eut voulu voir le
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